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LES 

Retraites Ouvrières 

D'un article de M. Charles Dumont, dans le 

Radical, nous extrayons les passages sui-

vants : 

La délivrance de la première carte 

est entourée de formalités excessives. 

Nous avions compté beaucoup sur 

les avantages considérables garantis 

pendant les premières années de ta 

période transitoire, aux assurés obli-

gatoires et aux facultatifs pour popu-

lariser la loi des retraites en la faisant 

constater bienfaisante, dès le jour de 

son application, dans les milieux, 

paysans et ouvriers. A Paris, beau-

coup de nous connaissent des domes-

tiques, des petits employés contraints 

de se déranger trois ou quatre fois 

pour ne trouver dans les m dries que 

des employés n'apportant à les ren-

seigner aucune bonne volonté intelli-

gente, puis, des mairies, renvoyés 

aux commissariats de police où doi-

vent être légalisées les signatures. 

Le souci d'un intérêt futur et lointain 

n'est pas assez fort pour que de 

« petites gens », ayant écouté un bon 

conseil, mais à qui la temps perdu 

coûte cher, restent, l'administration 

ne les aidant pas. persévérants. Des 

milliers d'assurés obligatoires ou fa-

cultatifs ont été ainsi rebutés et sout 

mointenant enclins à ne plus vouloir 

entendre parler de la loi. Que, sous 

l'inspiration du ministère du travail, 

préfets et maires s'ingénient à trou-

ver les moyens de ne pas, surtout 

ians les grandes villes, forcer à plu-

sieurs déplacements les assurés qui 

se présentent, c'est une des condi-

tions absolues du succès de la loi. 

Qu'ils s'efforcent donc de simplifier 

toutes les formalités, comptant da-

vantage, pour empêcher les fraudes 

qui se pourraient comettre, sur la 

répression exercée après coup, lors-

que la loi sera appliquée effective-

ment, que sur un trop minutieux 

contrôle préventif, qui, peut-être, 

empêchera difficilement les fraudes 

de ceux qui seront décidés à frau-

der, mais certainement écartera par 

des formalités trop compliquées des 

milliers d'hésitants et fera pour de 

nombreuses années des milliers de 

réfractaires. 

La propagande a été commencée 

de tous côtés par les mutualistes, les 

militants, les représentants élus du 

parti républicain, en même temps 

qu'étaient répandus, par l'école, les 

associations d'éducation et de prévoy-

ance, les brochures et les «tracts» 

que, toujours plus simples, plus fa-

miliers, plus clairs et plus brefs, ré-

dige le ministère du travail. 

Avouons-le cependant, la propa-

gande par discours et par brochures, 

à l'heure actuelle, n'est plus suffi-

sante, si elle n'est pas aidée par les 

administrations, pour simplifier les 

formalités, et par le législateur, pour 

améliorer quelques unes des disposi-

tions essentielles de la loi. 

L'abaissement de l'âge en même 

temps que, par voie de conséquence 

inéluctable, l'évaluation à 100 francs 

de l'allocation de l'Etat, sont, à l'heu-

re actuelle, après expérience faite, 

conditions indispensables de l'accep-

tation par la classe ouvrière d'une 

loi des retraites fondée sur l'acte obli-

gatoire de prévoyance individuelle 

que réalisent le prélèvement ouvrier 

et le prélèvement patronal sur les sa-

laires 
Ni le «précompte» imposé au pa-

tron, ni la retenue acceptée par l'ou-

vrier, ni les for'mali'és de délivrance 

et d'échange de cartes ne dépasseront 

effectivement dans les moeurs si 1 âge 

de la retraite reste fixé à 65 ans. 

Sur ce point, l'accord semble fait 

entre tous ceux qui ont suivi, dans 

toutes ses phases la question des re-

traites. 
La réforma est votée à la Chambre. 

Elle est pendante devant le Sénat. On 

avait répandu le bruit que le Sénat 

n'était pas disposé à sanctionner le vo 

te par lequel la Chambre a inscrit 

dans 1 v loi de finances les disposi-

tions nouvelles. Nous avons appris 

avec satisfaction, au groupe radical 

socialiste par un? communication de 

notre ami René Renoult, que le Sénat 

n'était pas hostile, en principe, au 

vote immédiat de la réforme. Dans sa 

déclaration, le gouvernement nous a 

promis, avec discrétion, par déférence 

pour le Sénat, mais avec force, de 

ne rien négliger pour obtenir l'ac-

cord immédiat entre les deux as-

semblées. 
Dans ces conditions de lait, grâce 

à la haute autorité de Léon Bourgeois, 

à cette persuasive et noble éloquence 

que la Chambre acclama l'autre jour, 

nous pouvons penser que la i ropa-

gande pour la loi des retraites, forte 

de nouveaux et décisifs arguments, va 

pouvoir reprendre et répandre parmi 

les travailleurs des vérités bienfai-

santes, sauvant ainsi d'une destruc-

tion, d'une désagrégation lente un 

des piliers sans lequel il faudrait 

renoncer à édifier rationnellement, 

méthodiquement, la République so-

ciale . 

DIDÎgR FUABOÇHg 

Notre compatriote et ami, M. Alexandre 

Arnoux, vient de publier Didier Flaboche, 

roman. 

Parmi nos genres littéraires, le roman est 

celui qui nous vaut la plus forte production. 

C'est dire que, malgré son origine relative-

ment récente, il provoque le plus grand effort 

d'imagination et de pensée humaine et qu'il 

semble, à cette heure et par cela même, le 

moins susceptible d'originalité et de nou-

veauté. 

Didier Flaboeke, par le plein épanouisse -

ment ou, mieux, par l'épanouissement, dans 

un genre plus complet que la poésie lyrique 

ou le théâtre, des qualités de son auteur, 

constitue une précieuse exception à l'opinion 

que nous venons de signaler, 

.On sait la définition fameuse de Fliubert 

sur l'originalité. Assimilant dans une certaine 

mesure une vision originale de la vie à une 

vision déformée, il illustrait d'un exemple sa 

théorie. Pour décrire un feu qui flambe ou 

un arbre dans la plaine, demeurons, disait il, 

en face de ce feu ou de cet arbre jusqu'à ce 

ce qu'ils ne ressemblent plus à aucun autre 

arbre ni à aucun autre feu. 

M. Arnoux n'a pas besoin d'aller jusque là. 

il n'a pas besoin, même, de s'acquérir une 

méthode d'originalité. La sienne est toute dé 

gagée, instinctive et générale. Didier Flabo-

che nous la révèle dans ses moindres atti 

tudes. 

Ce qu'il est ? Un pauvre diable à la Villon, 

ayant, comms lui, « la conscience vague de 

la continuité de la vie et du temps et de leurs 

retours, et que la rue de la grand'ville a 

saisi entre son sol d'asphalte et ses murs de 

pierre taillée et de bois peint ». 

Son origine ? Il est né d'une famille de 

gavots dans « un pays aride, violent et net, 

site d'Alpe méridionale, où le sapin ne des-

cend pas encore, pays de désarbrement, de 

sécheresse et de torrents débridés dans les 

dues, terre affamée d'humus ». 

Ce qu'il deviendra « à vingt-cinq ans, — 

dont cinq de pénurie, d'encombre et de lutte 

étouffée — ce qui fait trente »? — Il végétera 

et il aimera minusculement, lui qui rêvait 

de vivre et de se dévouer. 

La vie famélique des théâtres de faubourgs 

dégage et exaspère son talent. Kes mauvais 

jours, l'hôpital, tout le cortège des angoisses 

humaines s'illuminent d'un éclair de tendres-

se. Il aime. La cigale chante dans son cœur. 

Et puis..., la cigale ayant chanté tout l'été..., 

la chanson s'achève. Et la vie continue 

II y a sans doute dms ce roman, qui n'est 

ni brutal, ni réaliste, peu d'intrigue et de ro-

manesque, peu de tendresse, à peine une 

ébauche de sentimentalité. 

La Lazarine et Nellie sont des silhouettes 

pâlottes. L'une demeure dans la grisaille dia-

phane de ces longues soirées de Provence, ces 

mêmes soirées où elle accourait au robuste 

appel d'amour du Grand père, « une fois que 

l'éclair de fer noir et de feu rouge du train 

de huit heures était passé », Et l'autre ? Il . 

faut la deviner dans sa vie, dans son cœur, 

comme dans son geste, son geste imprévu et 

insoupçonné. Pauvre petit être au cœur vif, 

qui meurt d'un éclat d'héroïsme ! 

Au fond, ce ne sont là que des notations 

psychologiques, où l'auteur senble s'être 

complu et où nous nous complaisons, parce 

que nous y pénétrons à la fois notre héros et 

son créateur. 

Existe-t-il en effet, une œuvre, si imper-

sonnelle soit-elle, où l'auteur ne laisse traîner, 

à son insu, un peu de lui même? 

Nous n'en voulons pour preuve que le tem-

pérament artiste de Didier Flaboeke et les 

notations de vie provençale que M. Arnoux, 

en fervent bas-alpin qu'il est, se devait de 

nous donner. 

Il est dans Didier Flaboche certaine esquisse 

des environs de Digne où le fin et délicat 

aquarelliste que fut Paul Martin retrouverait 

sa vision. 

Et ce n'est pas seulement par l'interpréta 

tion des êtres et des choses de Provence que 

notre auteur S6 classe, avec Didier Flaboche, 

aux côtés de l'artiste que nous venons de rap-

peler avec un souvenir ému. Par la qualité 

des sentiments qu'il prête à ses personnages, 

par l'âme dont il les dote, il nous pïraît 

épris, comme nous, de cette idée qu'il y a 

piur tout cœur bien né un singulier principe 

d'énergie et de vigueur morale dans l'amour 

obstiné ries choses qui entourèrent notre ber-

ceau, auxquelles un sûr instinct nous tient 

attachés. 

Nous entendrions parler Didier Floboehe 

ou le Grand -père ou la Lazarine que l'évoca-

tion se'rait parfaite et que nous placerions 

quelque part prés du château d'Aiglun ou au 

pied de la montagne des Sièyes « le cabanon 

que l'on nommait Bramafan ». 
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Et pourtant Didier Flaboche n'est pas un 

roman à la Paul Arène, le maître bas alpin. 

Avant d'être un roman local, c'est un roman 

humain, mais de cette humanité d'artistes et 

de rêveurs i laquelle se rattachent les héros 

d'Au grand vent ou de l'Allée des Mortes et 

notre auteur lui même. Ce n'est pas une hu-

manité qui avait basoin de sa venue pour se 

traduire. M Arnoux nous en voudrait de 

prêter à sa manière une telle force évocatoire, 

Ce n'est pas non plus l'humanité de nos com-
patriotes bas-alpins, qui tous, plu* ou moins, 

comme leurs frères aventureux les Bareelon-

nettes, forcent un jour par leur ténacité a 

vie à leur sourire. A moins que ce soit jus-

tement celle d'une race ardente, grandie la-\ 

borieusement au soleil, chez laquelle, aux 

heures de réaction,, l'exaltation du cœur et 

de la pensée atteint un; peu à cette morbi-

dezza d'âme latine qui sommeille en nous. 

René BRUN, 

INFORMATIONS . 

L'ÉVALUATION DES RÉCOLTES EN TERRE 

Le Journal Officiel vient de publier l'éva-

luation des récoltes en terre en ce qui con-

cerne nos principales céréales : blé, méteil, 

seigle, avoine et orge. Ce document est 

basé sur les rapports des professeurs dé-

partementaux d'agriculture parvenus à l'Of-

fice des renseignements agricoles en dé-

cembre. 

Voici quelles sont les superficies ense-

mencées : 

1911 1910 1909 

Blé 

Méteil. .. 

Seigle... 

Avoine. 

Orge 

(En hectares) 

5.631.700 6.304.700 6.450.230 

125.670 137.100 148,763 

1.161.100 1.513.860 1.248.489 

746.0 iO 805.250 803.150 

147.365 148.760 142.879~ 

7,811.925 8.609,670 8.793.533 

Un autre tableau indique, pour le blé d'hi-

ver, les surfaces ensemencées, par régions, 

par comparaison entre 1912 et 1911. Les chif-

fres globaux, pour le territoire entier, rassor-

tent à 5.631.700 hectare pour l'état actuel des 

emblavements. 

Quant aux prévisions basées sur l'état de la 

culture en janvier et calculées sur les moyen-

nes régionales en prenant pour normal le 

chiffre 10), le document officiel estime que la 

moyenne générale pour le pays entier ressort 

à 79.37 contre 60.2 seulement en 1911, soit 

une supériorité de 19,17, 

La Force motrice en France 

Les services de statistique générale de la 

France viennent de procéder à une enquête 

sur les forces motrices uti'isées dans nos 

établissements industriels. 

Au dernier recensement, la puissance totale 
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des moteurs existant en France pouvait être 

décomposée comme suit : 

Chevaux-vapeur 

Moteurs des établissements in-

dustriels 3.550.000 

Locomotives 7.000.000 

Moteurs à vapeur sur les ba-

teaux (navigation maritime et 

fluviale, marine de gaerre ex-

ceptée)... i 1.200.000 

Voilures automobiles, motocy-

cles, etc 400. OOO 

Total 12.160.000 

Depuis le recensement précédent, la puis-

sance totale des moteurs hydrauliques s'est 

accrue de 2 millions 1|3 à 3 millions 1(2 de 

cbevaux, soit de 55 o[o. En 1906, la puissance 

en chevaux des moteurs à vapeur (locomotives 

et bateaux exclus) atteignait 2.600.000 che-

vaux ; celle des moteurs hydrauliques en ac 

tivité dépassait le chiffre de 700.000 chevaux 

au lieu de 520.000 en 1899. 

Les établissements industriels proprement 

dits, qui disposent d'une force motrice totale 

de 3 millions de chevaux environ, occupent 

2.130.000 personnes, soit environ 139 che-

vaux-vapeur pour 100 salariés. Lorsqu'on 

calcule cette proportion pour les divers ca-

tégories d'établissements classés suivant leur 

importance, on a les chiffres ci-après : 

De 1 à 5 salariés: 442 chevaux vapeur 

pour 100 salariés. 

De 6 à 20 salariés : 192 chevaux-vapeur 

pour 100 salariés. 

De 21 à 100 salariés : 118 chevaux vapeur 

pour 100 salariés. 

De 101 à 500 salariés : 109 'chevaux-vapeur 

pour 100 salariés. 

P .Plus de 500 salariés : 137 chevaux-vapeur 

pour 100 salariés. 

Chronique Locale 

SISTERON 

i Lei temps en février. — Le 

mois de février 1912, au point de vue 

météorologique s'annoncera par des 

es barométriques concaves, avec 

;.ioi Tuageux, couvert et tendant à la 

pluie, avec neige sur les hauteurs, 

entre le 2 et le 4 ; entre le 9 et le 

11 • entre le 17 et le 20 ; entre le 26 

et le 29. 

Courants atmosphériques entre le 

3 et le 5 ; entre le 8 et le 10. 

Il est à craindre que des tremble-

ments de terre se produisent dans 

divers bassins géographiques de la zo-

ne sismique entre le 24 et le Y mars, 

à* 

Les bas-alpins à Paris. — Sa-

medi dernier a eu lieu la réunion de 

janvier de la Société fraternelle des 

Bas-Alpins à Paris. 

Comme d'ordinaire, nos compatrio-

tes avaient répondu nombreux à la 

convocation et 70 convives avaient 

pris place à table, autour du prési-

dent. 

Après avoir félicité les nouveaux sé-

nateurs : MM. Michel, de sa réélec-

on et Perchot, de son élection, et ex-

primé à MM. Pélissier, Andrieux, Jo-

ly et Malon les sympathies de la So-

ciété et ses regrets qu'il n'y ait pas 

eu de place pour eux tous, M. Henri 

Brun a remercié les Sociétaires qui 

ont participé à l'œuvre des étrennes. 

Des envoi3 de jouets, vêtements et 

layettes ont pu être faits à quatorze 

communes. 

A l'issue du banquet îa eu lieu la 

sauterie habituelle, entremêlée de 

chants. 

La prochaine réunion se tiendra le 

124 février ; elle comprendra indépen-

damment du banquet et de la petite 

fête ordinaire, une conférence sur la 

télégraphie sans fil, avec projections 

lumineuses. 

La neige, — La neige a fait ti-

midement son apparition sur les mon-

tagnes et dans la ville au cours de 

cette semaine. Cette tombée de petites 

mouches blanches a eue le don de 

refroidir la température et de conge-

ler cette neige ; la pluie survenant 

là-d'ssus change les rues et les pla-

ces en d'énormes flaques d'eau. 

Amicale des Bas Alpins à Nice, j 

L'assemblée générale des Bas- Alpins 

ayant eu lieu le 18 Janvier, à son sièr 

se social, 42bis Avenue de la Gare 

(Brasserie Tantouville), a élu le bu-

reau comme suit ; 

Président : Docteur , Çpulomb ; 

Vice Présidents: Gautier, Garnier ; 

Secrétaire : Chalve ; 

Secrétaires adjoints : Heyriès, Jean-

Paul ; 

Trésorier : Boyer ; 

Vice-Trésorier : Esclangon ; 

Conseillers : Borrély, Ravel, 

Pascal. 

Médaille militaire — Nous 

avons appris avec plaisir que notre 

compatriote et ami M. Joseph Noir-

clère, sergent-major à la section de 

forteresse de Sisteron, brigadier-sé-

dentaire; des Eaux et Forêts, déjà titu-

laire de la médaille forestière, vient 

de rècevoir du Ministre dé la Guerre 

la médaille militaire qui est la ré-

compense de 35 ans de bons et loyaux 

services, dont4 ans de ,campagne, celles 

de 1870 et du Sénégal II fit celle de 

1870, en qualité d'enfant de troupe. 

Nos plus vives félicitations vont au 

nouveau décoré. 

Football — Demain dimanche, 

à 1 h. 30, au terrain de la 2" Maison-

nette, l'équipe 2e du Sisteron-Yélo 

recevra l'équipe correspondante du 

Foot-ball-Club de Digne. 

D'autre part, des pourparlers ont 

été engagés pour la conclusion d'un 

match de foot-ball entre notre équipe 

l r» et celle du Stade Gapençais 

Ces deux rencontres auraient lieu 

dans l'ordre suivant : 

Equipes 2" 1 h 30. 

Equipes lf 3 h. 

, Bal du Sisteron Vélo. — Ainsi 

que nous l'avons annoncé c'est de-

main dimanche, * février, qu'aura 

lieu la fête du Sisteron-Vélo. 

Le banquet sera servi au Touring-

Hôtel, ;\ 7 heures preises, et le Casi-

no ouvrira ses portes de façon à ce 

que le bal puisse commencer à 9 h. 30. 

Rendez-vdUs apéritif, à 6 heures 

du soir au Café Esclangon. 

Les inscriptions au banquet sont 

reçues jusqu'à dimanche matin. 

Théâtre. -- La troup? St-Yves 

qui est venu jouer sur notre scène' 

"Vierge Folle" avait attirée au Ca-

sino un mmbreux public. Nous ne 

dirons rien de la pièce, chacun ayant 

eu le loisir de l'apprécier à sa façon. 

Nous espérons, puisque mainte-

nant la glace est rompue, entre le 

Casino et les tournées, qu'après 

les bals masqués il nous revienne 

bientôt des troupes d'opérettes ou 

d'opéra-comique 

Echos du Palais. — Audience 

du 30 Jxnvier : Conilh C, née Sar-

lin de Bayons, 20 jours de prison 

avec sursis et aux frais, pour avoir 

volé une poule. 

Voilà une poule qui est sûrement 

hors de prix. 

Bou"on M.-T., épouse Le Mée, mé-

nagère à Sisteron, 16 francs d'amen-

de et aux frais pour avoir fait voyager 

son enfant âgé de plus de 3 ans de 

Sisteron à Paris. 

Maximin J., 75 ans, propriétaire à 

Bellaffaire, chasse sans permis avec 

pièges à grive dit « lèque », 16 francs 

d'amende. 

Duglat A'arius et Cartal François, 

24 ans, tous deux s. d. (. originaire 

de Lyon, sont condamnés à 25 francs 

d'amende pour avoir voyagé sans 

billet. 

Avis. — Nos abonnés dont l'abon-

nement expire courant Janvier sont 

priés de le renouveler s'ils ne veu-

lent pas surbir d'interruption dans 

l'envoi du Journal. 

E-LAV-CIVLL 

du 27 Janvier au 3 fév. 1912 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant. 

Chronique Régionale 

CURBANS - THÈZE 

Adductions d'eau. — Le mi-

nistre de l'agriculture a informé M. 

le sénateur Perchot, par lettre du 23 

janvier, que les demandes appuyées 

par lui, des communes de Curbans 

et de Thèze pour des projets d'adduc-

tion d'eau avaient obtenues satisfac-

tion. 

La commission de répartition des 

fonds du Pari Mutuel, qui vient de 

terminer ses travaux, a fixé en effet 

à 5520 fr. et 7500 fr les parts res-

pectives de ces d n ux communes, soit 

50o/o environ du total des sommes 

demandées 

Ecne'les (S.-et L.), 19 Juin 1911. J'atteste 

avoir employé les Pilules Suisses contre' la 

constipation. Elles m'ont parfaitement guéri . 

Ponsa, adjoiut. 

Connaissances Utiles 
On prévient et on arrête les complications 

pulmonaires qui surviennent après la bronebi 

te, la p'eurêsie, rinfluenza, en faisant usage 

delà Poudre Louis Legras, quia obtenu la 

plus haute récompense à l'ftxpositton Uni-

verselle de 1900. G'e»t, en effet, le meilleur rè-

mède contre l'asthme, le catarrhe, l'oppression, 

l'expectoration exagérée et la toux de bron-

chite chronique. Bile soulage instantanément 

et guérit progressivement. — Une botte est 

expédiée contre maniât de 2 fr. 10 adressé à 

Louis, Legras 139, Bd Magenta, à Paris 

Un des principaux mérites d'un journal fi-

nancier, c'est de n'être inféodé à aucune ban-

que d'émission. C'est cette indépendance 

qu'apprécient les dix mille lecteurs du MO-

NITEUR ECONOMIQUE ET FINANCIER, 

132, rue de Rivoli, Paris, qui moyennant un 

abonnement annuel de 9 francs, prit dans 

tout bureau de poste, fournit chaque semai-

ne 28 pages de renseignements utiles. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
située à la plus basse Coste, com-
posée de cave, écurie, trois pièces et 

grenier au dessus. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du journal. 

DCI irUTÏlÇI? donne seRret P°ur guérir 

KuLlululloU enfants urinant au lit 

Écrire Maison Burot, N° , Nantes. 

SAVON«CONGO 
BIincheuriiTeiil 
flCTO* V»1M!ES 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M. B. MICHEL, négociant en 

fers. crérrins et machines agri-
coles, rue Droite 35. informe s 
nombreuse clientèle gue par 
suite d'agrandissement ses ma-
gasins et entrepôt sont trans-
férés à partir du 1" janvier 
Rue de Provence N" 10. 

Chemins de fer de Paris-Lyon -Méditerranée 

Stations hivernales 
(NICE, CANNES, MENTON, etc...) 

De trains rapides et de luxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du Littoral. 

Paris-La Côte d'Azur en 13 heures par 

taain extra rapide de nuit ou par le train 

"Côte d'Azur Rapide" (1" classe). — (Voir 

les indicateurs pour les périodes de mise en 

marche). 

Billets d'aller et retour collectifs de l1», 

2° et 3° classes valables 33 jours, délivrés 

jusqu'au 13 mai, dans toutes les gares P.L.M. 

aux familles d*au moins trois personnes pour s 

Cassis, La Ciotat, St-Cyr-la-Cadière, Ban-

dol, 01lioules-8anary, La Seyne-Tamaris-sur-

Mer, Toulon, Hyères et toutes les gares si-

tuées entre St Raphaël-Valescure, Grasse, 

Nice et Menton inclusivement. Minimum de 

parcours simple : 150 kilomètres | 

Prix : Les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la troisième personne bénéficie 

d'une réduction de 50 ojo, la 4° et chacune 

des suivantes d'une réduction de 75 o[o, 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de quinze jours moyennant le supplé-

ment de 10 o|o du prix du billet pour chaque 

période. 

ARRÊTS FACULTATIFS . 

Demander les billets quatre jours à l'avan-

ce à la gare de départ. 

Carnaval de {Sîce 
Tir aux Pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de 1™ et de 2° classe» 

à prix réduits 

de VALENCE et AVIGNON 

pour Cannes, Nice, Monaco, Monte-

Carlo et Menton 

délivrés du 6 au 19 février 1912 

Ces billets sont valables 20 jours (diman-

ches et fêtes compris); leur validité peut être 

prolongée une ou deux fois de 10 jours 

(dimanches et fêtes compris) moyennant le 

paiement, pour chaque prolongation, d'un 

supplément de 10 o|o. Ils donnent droit à 

deux arrêts en cours de route, tant à l'aller 

qu'au retour. 

De Valence à. Nice via Marseille 1" classe 

78 fr. 80 ; .2» classe 56 fr. 75. ■■ 

D'Avignon à Nice via Marseille lr° classe 

57 fr. 95 ; 2° classe 41 fr. 75. 

À LOUER 
Un Pré, situé au Plan de Leydet. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Etude de M* PIERRE BOREL 

Licencié en Droit, Notaire 
Rue du. Jalet 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
MOBILIERE 

Par suite d'un jugement sur re-

quête rendu 1 par M. le Président du 

Tribunal civil de Sisteron, le vingt-

trois janvier mil neuf cent douze, il 

sera procédé, par le ministère de 

M e Borel, notaire soussigné, le 

Samedi trois Février mil neuf 

cent douze, à dix heures du matin 

et jours suivants, à la 

Vente anx Enchères Publiques 
des Marchandises neuves, 

Meubles meublants et autres, 

dépendant de la succession de Ma-

dame Philippine Senèque, veuve 

Adolphe Brun. 

La vente aura lieu devant le ma-

gasin où était exploité le commerce 

de chaussures de la veuve Brun, 

rue Deleuze, 7. 

La vente aura lieu article par arti-

cle, au plus offrant et dernier enché-

risseur. 

Il sera perçu 5 0[0 pour frais de 

vente en sus du prix qui devra être 

payé comptant. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M 6 Borel, chargé de la vente. 

P. BOREL, 

© VILLE DE SISTERON



Etude de Me Félix TftÉLÈNE 
AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M" Gassier 

58, Rue Droite, à Sisteron (B-A) 

EXTRAIT 
d'un Jugement de Divorce 

rendu par défaut 

D'un jugement rendu par défaut 

entre Madame Bertrand Marguerite 

épouse Turcan, sans profession; do 

miciliée de droit à Sisteron et rési-

dant à Marseille, demanderesse, et 

Monsieur Turcan Joseph, ancien 

notaire, domicilié et demeurant à 
Sisteron, défendeur, par le Tribu-

nal civil de Sisteron le cinq décembre 

mil-neuf-cent-onze, enregistré et si-

gnifié par exploit de M° Faravel, huis-

sier à jâisteron a ce commis, en date 

du quatre janvier mil-neuf-cent- louze, 

il a été extrait ce qui suit : 

Le Tribunal après en avoir délibéré 

donne défaut contre Monsieur Tur-

can Joseph, faute de comparaître ni 

personne pour lui et pour le profit : 

prononce le divorce entre Monsieur 

Turcan Joseph et la Dame Ber-

trand Marguerite aux torts de Mon-

sieur Turcan. 

Dit qu'il sera procédé par M" 

Roubaud, notaire à Sisteron, à la 

liquidation des reprises de la dite 

Dame. 

Condamne Monsieur Turcan en 

tous les dépens de l'instance. 

Pour extrait : 

F. THÉLÈNE. 

MEMBRE OU JUir «( HORS COMCOUH 

BANDAGES SANS REtSHTS, 

DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU TRAITEMENT 
Il est profondément douloureux de songer 

à cette partie de notre pauvre humanité, celle 
qui est affligée de cette triste infirmité ap-
pelée hernie Mais il est plus pénible encore 
de constater combien tous ces braves gens 
sont soignés d'une façon déplorable. Les uns 
martyrisés, écorchés à vif par de véritables 
instruments de torture ; les autres, atteints 
d'abord de pointes de hernies, voient leurs 
infirmités se développer glisser sons le ban-
dage et enfin descendre dans le scrotum. 

Pourquoi continuer ainsi, pourquoi o'ap 
pelez vous pas à votre aide cet homme de 
science qui a consacré la moitié de son exis-
tence à l'étude des hernies et à chercher le 
remède pour les combattre. Vous connaissez 
tous cet homme : c'est le renommé spécialiste 
M. GLASER, de Paris. C'est lui l'innovateur 
d'un nouvel appareil pour le traitement des 
hernies, 100 fois plus efficace que ceux exis : 
tant à ce jour. Le trop gênant sous-cuisse est 
supprimé, de l'appareil qui se porte jour et 
nuit sans gêne ni interruption de travail ; 
il est le plus solide et est à la portée de 
toutes les bourses. Pourquoi alors continuez 
vous à vous servir de ces mauvais banda-
ges puisque vous pouvez vous procurer l'ap-
pareil de M. Glaser, si doux et dont la supé-
riorité a été reconnue par les sorrmités 
médicales. Les hernies les plus tenaces s'in-
clinent et s'effacent devant son imposante 

efficacité. 
Nous dirons simplement à nos lecteurs et 

lectrices de ne pas confondre la haute scien-
ce de M. Glaser avec certains imitateurs et 
prétendus guérisseurs n'ayant aucune com-
pétence en matière de hernies. 

Dédaignez ces simples marchanda, commis-
voyageurs, justes bons à vendre un objet de 
peu de valeur à des prix formidables. 

N'achetez plus de bandages avant d'avoir 
fait une visite à M. Glaser dont le dévoue-
ment est si hautement, reconnu. 

M, Glaser, lui-même, recevra hommes, fem-
mes et enfants atteints de hernies, efforts et 
descentes, de 8 heures du malin à 4 heures 
du soir à : 

Pertuis, le l r Mars, Hôtel du Cours. 

Manosque, le 2, Hôtel Pascal. 

Digne, le 3, Hôtel Boyer-Mistre. 

Porcalquier, le 4, Hôtel Crouzet. 

SISTERON, le S, Hôtel des Acacias. 

La brochure explicative est envoyée franco 
sur demande adressée à M. GLASER, Bou-
levard Sébastopol, 38, Paris. 

Maison principale à Courbevoie. 

IN PRETRE dan» un bat charitable, 
offre de faire connaîtra 

 I gratuitement recettes 
infaillibles pour guérir rapidement et radicalement te» 
VlcAre» variqueux. Plaia» des jambes, 
leiemai, toutes Maladies de la pesa et du cuir cbcTeiu, 

■Yllepsle^eurasthènle,Maladie» du Système 
»"rr»ulp3)oulcuri . Goutte, ~Xaumutl»me». 
fcrlrt * l'Abb» UUK£T, Cari 4'Erraavllla (L«(r«t}. 

A nos lecteurs 

Nous venons de recevoir la 17° édition de 

l'Annuaire-Almanach illustré des Hau-

tes-Alpes et Basses-Alpes (partie) — 

600 pages de texte — qui parait à point pour 

que nos lecteurs se la procurent au début de 

l'année nouvelle. 

Cette édition encore plus complète que la 

précédente est indispensable à tous les com-

merçants et industriels, à tous les fonction-

naires, aux agriculteurs, aux touristes, aux 

rentiers, aux propriétaires, aux dames qui 

font des visites. 

C'est le livre de chevet que tout haut et bas-

alpin doit acheter au plus tôt moyennant la 

modique somme de 1 franc chez M. CLER 

GUE, libnireà Sisteron. 

LECTUHES PCUR TOUS 
Comment sont distribuées nos lettres du 

jour de l'an, quelle besogne formidable re-

présente le' tri de l'énorme courrier que re-

çoivent à cette époque les Parisiens, c'est ce 

que nous apprend un curieux article conte-

nu dans le numéro de « Janvier » des LEC-

TURES POUR TOUS 

Non contente d'initier son public à toutes 

les curiosités de la vie moderne, de suivre 

l'actual té par le texte et l'illustration, la cé-

lèbre revue — dont l'année complète forme le * 

plus magniflquejvolume d'étrennes — fait en-

core une large place aux reconst tutions dra-

matiques, aux œuvres d'imagination qui 

émeuvent ou séduisent. 

On aura une idée de sa variété en lisant le 

sommaire complet du numéro de «Janvier » : 

Le Fils du Ciel aux prises avec la Révo-

lution, — Quand le cœur „a parlé, nouvelle, 

par Colette Yver. — Le règne de l'apache. — , 

La comédie des aliments. — Un mari par 

procuration, roman. — La modiste de la 

Reine. — L'ami de nos frères linférieurs : 

Saint-François d'Assise et ses peintres. — 

Cent ans de lutte contre le feu. Paris reçoit 

deux millions de lettres par jour. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Les Hommes du Jour 
Les Hommes dn Jour, la combative pu-

blication parisienne, vient de rentrer dans sa 

5" année. Arden'e comme au début — avec 

un champ d'act ; on agrandi — elle continue 

à porter dans tous les domaines : politique, 

littéraire et artistique, une note originale, au-

dacieuse, passionnée. 

Le dernier numéro hors série : La Panse 

Art de la joie est une véritable manifesta-

tion artistique. Le texte en a été confié à 

deux jeunes et vignureux écrivains : Louis 

NAZZ1 et Gabriel REU1LLÀ.RD. Des dessins 

d' FORAIN, TOULOUSE-LAUTREC, DE-

GAS, RENOIR GIR, A. DUNOYER DE 

SEGONZAC, illustrent cet album, digne pen-

dant du nu, dont la publication suscita la 

grande colère du vertueux BERENGER. 

Et voici que l'on annonce la publication, 

dans l'édition ordinaire à 10 cent d'un nu-

méro consacré à STEIN' EN. C'est le bon et 

délicieux WILLETTE qui a bien voulu pour 

Les Homme* du Jour crayonner le portrait de 

l'artiste âpre et talentueux dont Louis NAZZI 

a écrit la biographie. 

Ca numéro qui paraîtra sur 16 pages ne 

sera vendu cependant que 0,10 centimes. Le 

retenir dores et d^jà chez les libraires. 

Bulletin Financier 
Le 3 0|0 français subit l'ambiance générale, 

malgré un achat au comptant par la Caisse 

commune de 45.000 francs de rente et s'ins-

crit à 95.13. 

Les Fonds d'Etats étrangers sont irrégu-

liers,- Extérieure 95.35 ; Russe consolidé 

96.25 ; Turc unifié 91.80. 

L°s Etablissements de Crédit sont en réac-

tion ; Banque de Paris 1770; Comptoir 

d'escompte 944 ; Société Générale 821 ; Ban-

que Franco-Américaine 506 ; Banco di Roma 

118 ; Crédit lyonnais 1535. 

Chemins de fer français un peu faibles; 

Nord 1655 : Lyon 1?50. 

Chemins étrangers résistants : Nord-Espa-

gne 435. 

Valeurs de traction faiblement tenues ; 

Métro 694 : Nord Sud 282. 

Mines d'or assez calmes: East Rand 83 ; 

Rand Mines 167. 

La Camp Bird privilégiée? o|oest toujours 

active à 26. 
NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris 

Plus une eau est/ fraiche, mieux elle agit 

est expédiée 

feo gare, en 

France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre man-
dat i Cie Gdes Sources Vichy-Généreuse, 265 
1», r. de Nîmes, à Vichy. 

VOÏ GENEREUX 

Vient de .Paraître 
LA LIVRAISON 

Un franc-net,' 

la livraison 

DE LA NATURE o DE L' HOMME, 

Plus de 700 admirapies Photographies 

LIBRAIRIE HACHE1TE*C 1.",79BdS!Germain-PARIS 
™i«»»a»i»BBrmur»;ii«mip»»—d 

Si 'jousétes inquiètes pour vos époques 

i douleurs, irrégularités, retards ou 
suppress/ons», écrirai en conflonoe a 

^l-ACROIX.O-^.Pharm-'-Snéciuliste, 
39, Rue Neuve, a LILLE, qui vous enverra 

lous renseignements demandés (8°ANHBK). 

P
':

C
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» LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

âvez-tous des cheveux gris ? 
Avei-vous des pellicules ? 
Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par ejtcel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des * Cheveux 
et fait dis p araltre 
les Pellicuit Résul-
tats inespéi .>Exi-
gersur les ïl\ us les 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe Parfu-
meurs-, on flacons et demi-flacons. Knwt .ca - du 
WOspectussiiv demande. Entrepôt: 28, Ruod'Engliien, PABIS. 

DN MONSIEUR de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darires, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyeu iniaillible de se guérir 
promptement, ainsi qui l'a été radicalement 
lui-même, après avoirsouffertete-saye tous les 
remèdes préconises. Cette oflre dont on appré-
ciera le but humanitaira est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl ce Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

UN PRETRE 
■uns an but clMrittblc 
Offre de faire connaître 

f:r*tuitem«at recett» 
[.faillible pov fuérir 

rapidement et rt4icalen«nt apllepsie. Maladie* 
du STitème n»rvoax, îïtmr aithéniet 
Ecrire à l'Abbé LAURET, Curé d Ervauvtlla (Loir*\% 

LA VIE HEUREUSE 
Si l'on excepte la chute du ministère qui 

était trop prévue pour étonner personne, 

quels furent les grands événements depuis 

un mois ? Vous trouverez la réponse à cette 

intéressante question dans la Vie Heureuse 

du 15 janvier. 

Le voyage historique du roi Georges V aux 

Indes y est symboliquement illustré par un 

pittoresque dessin de Léon Fauret ; on y 

trouve un article, avec photographies iné-

dites à l'appui, sur les Femmes chinoises et 
la Révolution, dû à l'une das personnalités 

qui connaissent le mieux les choses de Chine; 

lVtualité théâtrale y est représentée par les 

deux dernières créations triomphales de l'O-

péra et du Gymnase : Déjmire et Un Bon 

Petit Diable ; un dessin du jeune maître 

Brissaud y met curieusement sous les yeux 

la récente trouvaille mondaine de l'élégance : 

les dîners bostons ; la mode des plumes d'Au 

truche, les.fourrures et les fleurs y prêtent à 

déplaisants commentaires et à de jolies au-

. tant qu'ut'les illustrations. Enfin l'art et la 

littérature y ont leur belle place habituelle. 

On y voit les tableaux les plus remarqués des 

expositions du mois. La collaboration d'é-

crivains comme Mme la Duchesse de Rohan, 

MM. Louis de Robert, Henry Bidou, Jean et 

Henri Bouvelet, H. L. de Péréra apporte à 

ce numéro le rare agrément de belles pages à 

lire. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr .4 le' nu-

méro, 50 centimss. 

NOUVEAUTÉS ! 

ils Demandez chez tous les Libraires 

1" La colle blanche supérieure 

FIX-GL 
»» 

Es fait en 2 grandeurs de flacons 

0 lr. 95 et 1 lr. 90 

La meilleure des colles actueii- r-
• • POUR TOU8 USAGES ■3 

L'encrier breveté S. G. D. G 
Invarsable à ntvenu constant 

Le "PLENUM ' 
Se remplit une fois par an ! 

4 Modèles - 1 lr. 95 à 14 fr. 

Le plus économique et le plus pariait des 
o o encriers actuellement en vente, ° » 

HACHETTE & C' e . EDITEURS 

LUmprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Epicerie- Droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

. Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde • 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences •* 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Antirouille. - Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN* rue de l'Horloge, Sisteron 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, 3roaohite3, Tuberculose, A.sth.me 

guérïson rapide et assurée ^par le 

"PULVEOL" 
qui s'emploie en 

Inhalations, Qargariame, Vaporisatioi 

■ EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, Motocyclettes 

GEOT 
HUILE- ESSEN'CE, STOCK MICHELIN 

UOCATION flUTOMOBIUSS, prï* très réduits 

Francis RDAH succesr de H. Martel 
Rue Droite — SiSTEHOJN — Basses-Alpes 
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ÉCLAIREZ-VOUS 
à m s à \ 

l'Incandescence ̂  J « l'Acétylène 
au S tt! IDÉAL par les 

Pétrole -i 2 Comprimés 
Système K1TS0N Câ g DELTA 

éSME D'PSIjlT> REVENUE MENSUELS 
» , ?^ ,™ 1 i.,8„e„' " Comptei.-Cours.nU» à intérètx a»" 
. ■ 7 PAS DE

 SPÉCULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET INALIÉNABLE 

ioi . """ """Slgnemsntl à (a BMCJUf MOBILIÈRE DE ORÈDIT, S, pu» de (MiMfMy, 4 />«■/«. 

'^'•inNE FT FniTMNf RBï,"e
 'Jouant tous les Tirages Fiuanders d'après les Listes offi- '§ 

«■ I .1 M 1 I UilC cielles. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il suffit d'envoyer sa Kl 
'a te le visite afl'ram-hin a 0 IV. 05. \IPm" 

l envoyer sa 
iresse que ci-'lessus. 

h'Eaa du Sahel 
est une Ean de Ken nié Incomparable absolument 
inoffensive, Bille remplace ̂ avantageusement les; 
Grêmes et Laits de Toilette et la Poudre de Riz. 

SOI fUR %I!H5 contre les affections légères de la peau, 
L'EAU DU SAHEL donne au visage un teint velouté et 
procure une fraîcheur bien agréable. 

M. DORIER;** G ie - Marseille - Fabrican. 
Se trouve : chez les coiffeurs, parfumeurs et dans toute 

maison vendant de la Parfumerie. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

4I\T- PIERRE - D'ARGfiNÇON 
TONIQUE DIGESTIVE 

Souveraine clans les Maladies du Foie, des Reins, de VEstomac 

VENTE EN «aOS 

à -ISTERON
 :

 chez M. CH UJVIN Louis, épicier ; 

à M VINOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, Bmon»diers. 

à MARSEILLE chez MM. MEYNAD1ER et C% rue de la République, «W. 

Ft dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, pZace Jean-Msrcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 21, Place de la Mairie, SISTERON, Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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